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trait de caractère, c'est-à-dire la figure d'expression et 
l'étude des passions. Prétendre épuiser un tel sujet, dans le 
court espace d'une conférence, serait, de ma part, tout au 
moins naïf. Cette prétention vous prouverail, en effet, de 
prime coup, la parfaite inconscience qu'aurait votre confé- 
rencier de la matière qu'il se trouve obligé de traiter. Vous 
admettrez bien, n'est-ce pas? que je répugne à me décerner 
à moi-même ce brevet d'inconscience; aussi, je liens à vous 
déclarer, tout d'abord, que je n'envisagerai, ce soir, que cei^ 
taines considérations générales sur le portrait proprement 
dit. Cependant, par le choix de ces considérations, par leur 
groupement et par leur succession, j'espère vous fournir un 
ensemble de grandes lignes et un faisceau d'éléments de 
critique suffisants pour former l'enseignement d'un bon tra- 
vail immédiat et duquel vous pourrez déduire vous-mêmes, 
sinon toutes les considérations parliculières sur le portrait, 
du moins beaucoup de ces considérations particulières. 
Le portrait, au sens propre du mot, est l'image d'une per- 
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sonne exécutée avec Tun quelconque des arts graphiques. 
La photographie étant essentiellement, en somme, un des 
arts graphiques, peut donc nous donner Timage d'une per- 
sonne. Mais cette personne, quelle qu'elle soit, vit, se meut 
et stationne dans Tair. Comme n'importe quel objet de la 
nature, elle subit donc tous les effets de perspective, d'ombre, 
de lumière et d'enveloppement que procure l'atmosphère et 
qui se traduisent, à nos yeux, par ce sentiment stéréosco- 
pique qu'on nomme le relief. 

Il s'ensuit que la première condition, la condition viable 
de l'image d'une personne, sera une condition de relief. Le 
portrait doit, sur la surface plane du tableau, tourner et se 
détacher nettement du fond. Plus il s'en détachera, plus la 
représentation atteindra, d'ores et déjà, à un degré de supé- 
riorité matérielle. 

Or, le portrait se détache du fond surtout par l'art du 
clair obscur, art provenant de la distribution, juste et natu- 
relle, des ombres et des lumières. Il y a donc lieu d'étudier 
très soigneusement, dans le portrait, la question de l'éclai- 
rage. 

D'autre part, le portrait devant être l'image d'une per- 
sonne, c'est-à-dire d'une forme ayant vie, l'image ne saurait 
être bonne si elle n'exprime pas la vie. 

Par personne, on entend l'être humain qui connaît, désire, 
agit; l'être humain qui regarde, pense et sent. Nous nous 
trouvons donc en présence de la forme de la nature réunis- 
sant, en elle seule, toutes les vies du globe qu'elle habite. 
Mais toutes ces vies, quelles qu'elles soient : vie physique, 
vie morale, vie intellectuelle, vie animale, etc., etc., ne sau- 
raient être traduites par l'artiste, donc par le photographe, si 
elles ne résidaient pas dans un extérieur perceptible. 

Les différentes vies dont l'homme demeure en possession 
ont, à bien considérer, leur siège d'expression dans toutes 
les parties de son corps; mais elles n'ont nulle part de siège 
aussi intense que dans le visage, où toutes les vies d'ailleurs 
se trouvent réunies. N'est-ce pas, en effet, d'une vérité cou- 
rante. Mesdames et Messieurs, de dire que le front jusqu'aux 
sourcils est le miroir de l'âme; que le nez, les joues et la 






bouche soQt le miroir de la vie morale et 
bouche, encore, et le menton sont Je miroU- < 
alors que, brochant sur le tout, l'œil demeu 
i^ommaire de ces trois existences? Donc 1 
suffirait déjà à donner de la vie au portrait, 
l'oeil doit attirer l'artiste, aussi bien que la b 
qui, comme nous venons de le voir, particip 
à la vie morale ei sensible ainsi qu'à la vie i 

Je ne saurais même assez appeler voire 
organe, trop souvent abandonné pour l'unie 
(le l'œil. Abandonné bien â tort vraiment 
Vinci avait négligé la bouche de la Mona Lii 
donné au monde des Beaux-.4rls cette men 
qui se dresse en énigme devant l'impuissai 
Le maitre peintre, doublé d'un maître obsen 
ordre, savait trop bien que le jeu et les m 
bouche constituent, à eux seuls, si Je puis 
geste détaillé et volontaire du visage. 

Cela reste si vrai, Mesdames et Messieu 
permis, à un policier illustre, de dire qu'avi 
l'écriture d'un homme on pouvait se chargei 
«et homme, il est permis à un physiologiste 
peut rétablir toute la physionomie d'un int 
examen de la partie de son visage compris 
le menton, partie dans laquelle se trouve la 

En effet, nous arrivons à maîtriser notre 
l'homme le plus maitre de soi ne parvient ji 
complètement les mouvements de sa bouch 
dissimuler celle accusatrice gênante que les 
pousser leur moustache et leur barbe? Je li 
à l'appréciation des dames.... 

En attendant leurs conclusions, il résulte ( 
que nous devons avant tout chercher à bien 
la personne dont nous avons l'image à repi 
«ne bonne mise en valeur, il faut : 

1° Bien voir; 

2° Se placer pour voir au mieux du possit 

3» Éclairer son modèle de façon à faire ! 
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10 DILLAYE. 

venu, cependant, se risque à nous dire qu'il faut placer Thorizon 
à la hauteur des sourcils. Pourquoi? L'auteur se garde bien 
de le dire. Il me paraît probable qu'il s'est simplement fondé 
sur ce que l'horizon doit passer par l'œil du dessinateur. Or 
dans le cas spécial du portrait, si l'horizon doit toujours passer 
par l'œil du dessinateur, il ne semble pas nécessaire qu'il 
doive immuablement passer aussi par l'œil du portraicturé. 

Qu'ils travaillent debout ou assis, les peintres, pour faire 
un portrait, ont toujours placé leur modèle sur une estrade, 
descendant ainsi forcément l'horizon au-dessous del'œildudit 
modèle. En agissant ainsi, ils se conforment, sciemment ou 
inconsciemment, à la logique des choses, exigeant, dans le 
portrait, la meilleure mise en valeur des constituantes de la tête 
humaine. Or en plaçant l'horizon à la hauteur des sourcils 
nous méconnaissons la logique des choses. Qui dit sourcil dit 
sommet de l'arcade sourcilière; qui dit arcade dit ouverture 
en forme d'arc et même, implicitement, ouverture en forme 
d'arc dans un plan vertical ou à peu près vertical. Il ressort 
donc que pour obtenir perspectivement tout le développement 
de cet arc, nous devons placer notre horizon au moins sur la 
corde qui sous-tend cet arc et non le mettre tangent au sommet 
de cet arc, ce qui amène fatalement à un surbaissement de 
l'arc, alors que mieux vaudrait le surélever, aussi bien pour 
la vérité que pour la beauté. 

Ce simple aperçu suffit, ce me semble, à vous montrer 
toute l'inanité de la méthode. Maintenant que vous connaissez 
cette inanité, si je demandais à chacun de vous : où doit-on 
placer l'horizon? Je parierais cent contre un que le résultat 
de ce plébiscite me dirait : au centre. Peut-être auriez-vous 
raison. Dans un paysage, le centre demeure le point faible 
par excellence; dans le portrait il devient, au contraire, le 
point fort par excellence, puisque l'œil du spectateur doit 
être attiré et retenu avant tout par le portrait au détriment 
même des accessoires. Mais par quel centre devrait-il passer 
cet horizon? Car, pour le moins, nous possédons deux centres : 
le centre du tableau; le centre du sujet. Examinons ensemble 
la question en détail. Nous arriverons ainsi, je l'espère, à nous 
mettre d'accord. 
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donne, au total dix parties pour le tableau. Donc, dans ce 
cas, le centre du (ableau se trouvera à l'extrémité inférieure 
de la cinquième partie en comptant de la bordure supérieure, 
soit au bas du nez du sujet. 

Ainsi, quelle que soit la façon dont nous prenions le 
centre, l'horizon se trouve nettement en dessous de la 
ligne des sourcils, ce qui le met dans une place plus con- 
forme au raisonnement. Lorsque, dans l'appareil employé, 
la plancliette portant l'objectif est fixe, nous aurons forcé- 
ment l'horizon au centre du tableau, l'appareil étant assu- 
jetti, bien entendu, dans un aplomb rigoureux. Nous devrons 
donc le mettre en station au-dessus du sol, de manière que le 
centre de la plaque coïncide avec la base du nez. Mais, 
lorsque, dans l'appareil employé, la planchette portant l'ob- 
jectif est mobile dans le plan vertical et dans le plan hori- 
zontal — ce gui doit forcément exister pour tout appareil 
destiné à faire de l'art — nous devenons maîtres de décen- 
trer l'objectif, donc de placer notre horizon où bon nous 
semble. Nous ne serons limités que par la course de la plan- 
chette et la façon dont l'objectif, décentré, couvre la plaque. 
Il Aous sera loisible, ainsi, d'adopter une des positions 
extrêmes que nous venons de trouver ou l'une quelconque 
des positions intermédiaires. 

Examinons s'il ne serait pas préférable, en effel, de choisir 
une de ces positions Intermédiaires. 

J'ai dit ici même {'), et je le répète, que tout bon motif 
d'art doit se prêter à une analyse diagrammétrique simple, 
ne présentant que quelques lignes caractéristiques. La têle 
humaine s'otfre cerlainement comme un motif d'art. Quelles 
sont donc les lignes caractéristiques simples qui nous per- 
mettent de l'analyser? 

Au point de vue de l'ensemble, point de vue architectural, 
si je puis dire, deux formes suffisent : le contour détermi- 
nant le front et la ligne dessinant la mâchoire. Le contour 
du front se trouve dans un plan approximativement vertical 
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bon sens même, quand on a le souci de ne pas fausser la 
perspective. Malheureusement ces illustres petits manuels, 
nous préconisant Thorizpn à la ligne des sourcils, ne manquent 
pas de nous dire qu'il faut toujours incliner légèrement la 
chambre noire. 

Dans la photographie d'une rue, par exemple, vous savez à 
quoi nous mène cette inclinaison. Il en va de même dans le 
portrait. Considérons les deux plans verticaux tangents à la 
tête. En inclinant Tappareil au-dessus de Thorizon, ces plan& 
convergeront vers le haut et la tête prendra la forme de cette 
superbe poire dont les caricaturistes de i84o chargeaient le& 
épaules du roi Louis-Philippe. En inclinant l'appareil au- 
dessous de l'horizon, ces plans convergeront vers le bas et 
la tête prendra la forme d'une toupie. 

En conséquence, pour que le portrait soit d'aplomb, il faut 
que la chambre noire soit elle-même d'aplomb, mais il faut 
aussi et encore que le modèle soit lui-même d'aplomb, que 
sa tête ne glisse pas sur des épaules dont le mouvement, plus 
ou moins accentué, ne saurait laisser voir, dans un portrait- 
buste, sa déterminante ou son appui. 

En l'espèce, l'inclinaison de la ligne des épaules ne doit pas 
être autre que l'inclinaison apparente d'une ligne horizontale 
perspectivement montante. Autrement nous aurions la sen- 
sation d'une tête qui glisse sur un plan incliné, ou celle d'un 
ballon captif retenu au sol par de fortes cordes, qui seraient 
ici les muscles sterno-mastoïdiens vigoureusement mis en 
saillie par un effort non visible dans le champ du tableau. 

De ce que je viens de dire pour le placement de l'horizon 
dans le portrait-buste, vous pouvez facilement en déduire le 
placement de l'horizon dans un portrait en trois quarts hau- 
teur ou dans un portrait en pied. J'abandonne cette déduc- 
tion à votre sagacité pour passer immédiatement à la question 
de l'éclairage qui achève le relief de l'image, déjà accusé 
par l'emploi d'un objectif bien choisi, complète la ressem- 
blance du portrait, fait saillir toutes ses parties constituantes, 
contribue à lui communiquer l'expression de la vie. 

De toutes les créatures vivant sur le globe, l'homme seul 
possède l'attitude verticale. D'aucuns ont voulu y voir la 
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volonté du Créateur de mettre l'homme sous une lumière 
dominante verticale. Cette opinion vous semble certaine- 
ment, comme à moi, beaucoup plus spéculative que pratique. 
Un chêne, par exemple, se tient lui aussi dans l'attitude ver- 
ticale et nous savons que ce n'est pas la lumière en domi- 
nante verticale qui l'éclairé au mieux. 

Au demeurant, si la nature, dans sa part la plus large pos- 
sible, se prête à la lumière universelle, à la lumière ouverte, 
la toute petite parcelle de nature qu'est le portrait propre- 
ment dit, donc la tête de l'homme et son buste, demandera 
une lumière choisie pour être mise et vue dans la situation 
la plus favorable, une lumière plus étroite, une lumière 
serrée^ en un mot, qui, de plus, dominera nettement, sous 
une certaine incidence. 

Quelle doit être cette incidence dominante? 

Nous la déterminerons aisément en examinant les grandes 
incidentes possibles. 

La lumière tombant des cieux, dont je viens de parler, 
communique à la figure humaine, on ne peut le nier, certains 
effets de beauté très caractéristiques. Les frontaux s'y mo- 
dèlent avec une netteté remarquable. Les yeux prennent un 
éclat tout particulier, sous l'arcade sourcilière fortement 
ombrée. Les pommettes s'accentuent. Une belle ligne de 
lumière dessine le nez, soutenue par l'ombre portée de la 
pomme du nez, ombre dans laquelle la tonalité sombre des 
fosses nasales s'adoucit en se perdant. 

Imbues, par atavisme sans doute, de cette esthétique des 
premiers âges, les fiancées romaines se montraient toujours, 
pour la première fois, à leur fiancé, dans la rotonde du Pan- 
théon où le jour ne pénètre que par une ouverture unique 
pratiquée, avec une hardiesse inconcevable, au centre de la 
voûte. Il faut dire aussi que toutes les caractéristiques mises 
en relief par la dominante du haut sont justement les carac- 
téristiques de la beauté romaine. Nous n'avons pas que des 
beautés romaines à portraire. C'est vraisemblablement ces 
beautés-là que nous avons le moins dans notre pays. Au 
reste, à côté des qualités ci-dessus énumérées, de grands 
défauts se présentent. La lèvre supérieure perd son anima- 
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l'éclairage dont vous disposez. N'ayant qu'une tète mono- 
chrome, vous vous rendrez mieux compte des nuances les 
plus inllmes de la lumière. En plus, vous aurez là le meilleur 
sujet qui soit pour apprendre à bien développer puisqu'il 
s'agira d'un sujet en blanc que vous devrez rendre, sans le 
moindre empâtement, avec toutes ses multiples valeurs. 

Un photographe travaillant en vue du commerce et cher- 
chant, avant tout, dans son travail, une grande régularité ei 
le plus grand nombre d'heures disponibles pour cette régu- 
larité, évitera le soleil dans son atelier et l'orientera par 
conséquent en plein nord. Il en va tout autrement d'un 
atelier d'artiste travaillant pour soi-même, pour sa satisfac- 
tion personnelle el envisageant l'art pour l'art. Il doit, pour 
ses études de la figure, en dehors du portrait pur et simple, 
se garder la possibilité des effets d'éclairage violents dus au 
soleil. Four le faire, le mieux sera, pour lui, d'orienter son 
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diquer. Avec des stores et des rideaux, placés comme il a été 
dît pour la façade de l'aleJier, vous ferez à peu près tout ce 
que vous voudrez dans une telle pièce. 

Cette constatation. Mesdames et Messieurs, de la possibilité 
d'un excellent portrait exécuté dans un. appartement sourira 
â beaucoup. Combien, en effet, possèdent un sens artistique 
indéniable et ne possèdent pas un atelier? Parmi ceux-là, 
encore, d'aucuns me demanderont, et je pressens la question 
sur bien des lèvres, s'ils ne peuvent se servir d'un apparte- 
ment n'ayanl qu'une fenêtre. Je leur répondrai très nette- 
ment, parce que je l'ai essayé maintes fois, qu'avec une seule 
fenêtre, à condition toutefois qu'elle soit un peu grande, 
on peut aussi y faire du portrait. Ohl beaucoup moins favo- 
rablement je l'avoue, mais enfin on le peut en n'étant pas 
trop difficile sur la variété de l'éclairage. Il vous suffira, pour 
cela, d'attacher à la fenêtre un large calicot blanc et de le 
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usage d'un 
juemenl en 
opposition du faisceau dominant, et du côlé du modèle où 
se trouvent les grandes ombres. Le placement de cet écran 
est la cbose la plus délicate qui soit. A mon avis j'estime plus 
facile d'apprendre à dessiner une têle qu'à jouer savamment 
du réflecteur. On a bien de la peine à l'empêcher d'amener 
trop de lumière sur le blanc de l'œil dans l'ombre, d'aplatir 
le relief de la joue ombrée, de trahir une source secondaire 
d'éclairage. Pholographiquement, la coloration de la matière 
dont il est formé joue un rôle primordiale, car nous devons 
tenir compte, très grand compte, de la valeur actinique des 
rayons rélléchis, qui sur notre plaque traduiront l'effet autre- 
ment qu'il se présente à notre œil. D'une façon générale, il 
doit être d'une teinte neutre moyennement actinique, gris 
jaune, par exemple ; les blancs, les bleus et les gris bleus, 
accusant sur notre plaque l'effet en atténuation plus qu'il 
n'est sur nature; les roses, les orangés et les rouges les accu- 
sant en sens inverse. J'appelle tout particulièrement votre 
attention sur ce point, attendu qu'on ne se préoccupe pas 
assez, en photographie, des valeurs actiniques et que les 
écrans réflecteurs vendus dans le commerce ou communé- 
ment employés sont ou blancs, ou bleus, ou même en papier 
d'étain. C'est l'inconscience absolue dans l'effet à rendre. 

Celte inconscience va bien plus loin encore. Elle s'étend aux 
plaques photographiques. C'est à qui évitera d'employer les 
plaques orthochromatiques, alors qu'on ne devrait employer 



<|ue celles-là d'une façongénérale, comme je l'ai démontré ('}» 
el d'une façon absolue dans le porli-ait, les plaques ordinaires 
étant plus sensibles au bleu qu'au blanc lui-même. Qui plus 
est, dans le cas spécial du portrait, nous avons les plaques 
panchromatiques, dont la sensibilité au blanc est plus grande 
que la sensibilité au bleu et qui présentent, au jaune et 
au rouge, une sensibilité beaucoup plus exaltée que celle 
des plaques ordinaires. Sans écran translucide jaune elles 
demeurent bien préférables aux plaques ordinaires. Avec 
écran elles rendent tout leur ortbochromatisme. Or la sensi- 
bilité du gélalinobromure d'argent est telle qu'on peut par- 
faitement employer l'écran, sans atteindre à une pose fati- 
gante pour le modèle. Un artiste viennois, M. Bergheîm, a 
même engagé, et je suis bien de son avis, d'employer à l'ate- 
lier des rideaux de mousseline jaune clair. Tous les portraits 
peuvent être facilement exécutés sous celle lumière émi- 
nemment propice au modèle, en tant que rendement sur la 
plaque photographique. Il n'y a guère que les portraits 
d'enfants qui, réclamant la pose la plus courte possible, se 
refusent, et encore dans une certaine mesure, à cette lumière 
générale ambrée. La tarlatane rose tendre m'a, dans cei 
ordre d'idées, rendu des services très remarquables, surtout, 
comme je vous l'ai dit tout à l'heure, pour le portrait exécuté 
dans une chambre éclairée par une seule fenêtre. 

Puisque le relief que nous devons acquérir, par tous les 
moyens passés jusqu'ici en revue, se traduit par un délache- 
ment de la léte du fond, il me semble bon de jeter rapide- 
ment un coup d'oeil sur la constitution de ce fond. 

On a écrit de bien longs articles sur ce sujet. Leurs 
auteurs me paraissent simplement y avoir accumulé tout ce 
qui a pu être dit dans les petils manuels, en délayant ce tout 
sans le moindre sens esthétique. 

Lorsqu'il s'agit d'un portrait d'art, par conséquent lorsqut: 
l'esthétique est en jeu, il faut compter avec la reproduction 
d'un effet vrai, avec la justesse de la vision, avec la sincérité 

(I) Princiers H j^ali'jue d'arl en phalog, aphi,: : Le I'aysaqï. 1i,-8". l'aris, 
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Cette simplicité se trouve encore simplifiée par l'emploi 
des plaques panchromatiques ou seulement même ortho- 
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chromatiques, l'usage de l'écran jaune ou des rideaux de 
même couleur, et la vérité de rendu encore augmentée par 
un tirage sur un papier dont l'artiste reste maître, comme 
le charbon-velours, la gomme bîchromalée, et, à un degré 
moindre, le platine, le gélatinobromure et d'autres encore. 

Le papier ordinaire, albuminé, ou au gélatinochlorure, 
peut même se prêter fi cette vérité de rendu et à des tirages 
artistiques. Ëxaminops comment. 

Que fait un bon dessinateur pour modeler une tète? 

Son dessin achevé, il masse toutes les grandes ombres 
à l'estompe, puis il termine le modelé en travaillant au 
crayon, par hachures. 

Agissez de même. 

Comment, me direz-vous? 

Voici. 

Prenez un chàssis-piesse vous permelLauL de contrôler la 
venue de l'image dans son entier, et de replacer dessus le 
négatif parfaitement repéré. Le chiissis Senée, par exemplte, 
remplit ces conditions. Votre papier une fois bien assujetti 
dans le châssis, vous placez dessus, donc entre lui et le né- 
gatif, une lame de verre bien propre et plus ou moins mince, 
suivant l'effet à obtenir, et, suivant aussi l'elTet à obtenir, 
vous laissez l'image s'impressionner plus ou moins dans ces 
conditions. Il va de soi que cette image sera floue, donc 
estompée, puisque le papier n'est pas en conlact direci avec 
le négatif. Au moment jugé opportun, vous relirez le verre 
interposé, et vous achevez le tirage par contact absolu. C'est 
le coup du crayon et des hachures du dessinateur. Vous 
aurez ainsi une image bien enveloppée, bien en relief, admi- 
rablement modelée. A mon avis les meilleurs résultats sont 
donnés par un tirage avec le verre interposé ayant duré le 
quart ou le tiers du temps nécessaire au tirage total, ce verre 
lirésentant une épaisseur d'un dixième du petit c6té de la 
plaque. 

Jusqu'ici, Mesdames et Messieurs, je vous ai parlé plus 
particulièrement du portrait simple, du buste. Mais si la 
tête de l'homme, avec la vie de son regard, peut amplement 
suiïire à nous donner son image, il n'en est pas moins vrai 
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qu'en joignant à celte tête une partie du corps nous augmen- 
tons la vie, fournie par le regard, de la valeur de Vattitude et 
du geste. On arrive, de la sorte, et surtout le photographe 
qui ne possède pas la magie de la couleur, à une vérité 
d'expression beaucoup plus grande. Le portrait dit en trois 
quarts hauteur s'offre donc à nous comme le dernier mot du 
portrait parlant . . . quoique silencieux, car à la valeur de 
l'attitude et du geste s'ajoute encore la valeur du vêtement* 

L'attitude est la manière personnelle à chacun de tenir 
son corps. Si nous pouvions la saisir toujours sans que l'in- 
dividu à qui elle appartient puisse s'en douter nous obtien- 
drions une idée complète de son caractère, tant Tatlitude est 
en harmonie avec les proportions, la stature et les habitudes 
de chaque individu. Elle va même jusqu'à trahir sa nationa- 
lité. Il s'agit donc de saisir Tattitude particulière au modèle 
pour la lui faire garder, et dans tous les cas ne jamais 
chercher à détruire l'attitude qu'il prendra de lui-même 
quand il n'est pas sous la préoccupation d'une pose à se 
donner. 

Pour la composition du portrait, plus utile encore peut- 
être que l'attitude est la main. Quoi qu'on veuille, elle suit 
toujours l'impression que lui donne le reste du corps. Étant 
de toutes les parties de noire corps la plus riche en articu- 
lations, elle est la plus agissante, la plus mobile, la plus 
expressive. Donc la main prend une importance considé- 
rable dans la vie du portrait en trois quarts hauteur, en con- 
tribuant, par le geste, à l'intensité de cette vie. 

Avant l'invention de la Photographie, les peintres, même 
les meilleurs, donnaient à la main des proportions ridicule- 
ment petites, en lui laissant, par exemple, dans ses positions 
en avant du corps, sa grandeur normale, c'est-à-dire une 
grandeur égale à celle qui sépare le sommet du front de 
la base du menton. L'effet de perspective veut cependant 
qu'une main, en avant, paraisse plus grande, sans qu'il y ait 
lieu de faire intervenir, bien à tort, des déformations dues à 
l'objectif. Ma main ouverte, projetée en avant, à bout de 
bras, ne vous cache-t-elle pas toute ma tête, bien que ses 
dimensions soient seulement celles de ma face? Aujourd'hui 



v 




les peinires en rev 
un moyen terme, c 
dans ses dernières 
perspective dans c 
chercher à en éviti 
chant les mains du 
position naturelle 
grossissant par ell( 

Ainsi, dans le po 
considérant l'attitu 
regard, la vie par 
ment. En principe 
représentation d'u 
représentation d'ur 
lateur à chercher 
arrêté, donc à pi 
portrait, dès lors, i 
l'âme du speclateu 

La représentalio 
soit, nous amène f 
' aux diverses sensal 
le portraitiste no d 
vemeni est en mên 
sion de l'aisance, 
sentiments morau; 
désigne, en françai 
la grâce soit, il fa 
-exécuté avec les I 
mouvement est doi 
d'énergie, un minii 
générale, un mouv 
de nettement préc 
parce qu'il ne détei 
de première nécess 
le visage. N'est-ce 
et nous donner u 
clowns s'enfarineni 

Quant au portrai 



C 



çuèi-e plus 
ur. li ne li 
ilité, avec li 
& l'histoire d'une mode i 
en outre, aux suprêmes 
d'un placement correct 
peut encore s'en tirer ^ 
plis de la robe. Mais là t 
trait d'une toilette plut 
donc, dans le portrait a 
le portrait en trois quai 
moins vivement, le port 
qu'un cas particulier. 

Ce sera sur ce demi 
dames et Messieurs, c< 
bien trop sommaires à n 
dant qu'avec l'attention 
dont je vous suis sincÈ 
verez, ainsi que je me i'é 
lignes et un faisceau d' 
vous permettre un bon i 
satisfaction et honneur. 











THE BORROWER WILL BE CHARGED 









il. 




* •• » 



(" 



»^wes33¥* 






»• ji--«ir-T ??>(■» ft*».-^» 



r 



II 



^•'N*#>'.r<j ■»•««!' î I- r'..'.. •• •"'hFi 

'•■»•'»: :M*j3^; ;,'^...r.:j;",;;,..., ;;..., • .uli 

^'1^n*,lt*^,.iiiii^ - -* — " 



— [ I v\ I [iiniiifiiiiiiiiniiriit — 

-■''''■ ' ni" ' 



^ 



.> 



LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS, 

55, QUAI DBS GRANDS-AUGUSTINS, A PARIS. 



GOLSON (R.), Gommandatit du Génie, Répétiteur de Physique à rÉcole 
Polytechniaué. — La Photographie stéréoscopiqne. (Enseignement 
supérieur de la Photojgraphie. Conférences de 1899 de la, Société fran- 
çaise de Photographie.) Ib-8, avec figures; 1899 i fr. 

DILLATË (Frédéric). — Principes et pratique d*Art en Photographie- 
La Paysaoe. (Ënseignemejat supérieur de la Photographie. Conférences 
de 1898 de la Société française de Photographie.) urand in-8, avec 
. 3a figures et 34 photogravures de paysages; 1899 5 fr; 



PIERRB PETIT (Fils). — La Photographie artistique. Paj^â^e^.^r^///- 
lecture^ Groupes et Animaux, Jn-i8 Jésus; i883.. . ....... i fr. 25 c. 

ROBINSON (H. P.). — Les éléments d'une photographie artistiqçe. 
Traduit de l'anglais par Hector Colaro, Membre .de F Association belge 
de Photographie. Grand in-8, avec 38 figures d'après des clichés de 
TAuteur et I planche; 1898.. .:............ .;,-... .4fr. 

ROBINSON (H.-P.). — La Photographie en plein air. Comment le pho- 
tographe devient un artiste. Traduit de l'anglais par Hector Gol\aii^ 

3* tirage, a volumfts grand in-8, se vendant séparément. ..,.,. . .5 fr^ 

!'• Partie, — Des plaqutt à Iq gélatine. — Nos outils. — r 2?c Vombre ei de la 
lumière. —- A la campagne. — Ce qu*ilfaut photograpjiièr. — Des modèles, — De 
la genèse ttun tableau. -^ De l'origine aes ide'es. Avec ÛQures et 2 planehes 
photolithograpfaiques ; 1 899 .,. • . ... 2 fr. 76 c. 

!!• Partie. — Des sujets. — Qu*esi*ce^ qulun paysage? —Des figures da^s les- 

paysages. — Un effet de lumière. — te soleil. — .Sur terre et sur mer. — LecieL 

— Les animaux. ->- Vieuv habits î — Du portrait fait en dehors de l'atelier. — • 

Points forts et points faibles d'un tableau. — Conclusion. — Avec ligures ei 

•^ 2 planches photolithographîquesj 1899 2 jfr. 5oc. 

TRUTAT (E.), Directeur du Musée dllisloire naturelle de Toulouse, Pré^ 

sident de la Section des Pyrénées centrales du Clubalpin français/ Prési- 

i dent delà Société photographique de Toulouse. — La Photographie en 

montagne» In-i8 jésus, avec figures et 1 planche; 1894 — 2 fr. 75 c. 
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^ 27171* Paris. — Imprimerie GAUTHIÈR-VILLARS, quai des Gjîands-AufugliBs, 54.' 

ï. • ' ■ ' . ■ ■' . 



i\ . * : y '-jij„ 




ni- Il II'" i1 I I rii' '\ '■-yl 



•■■Mn-- 



] 



HORSLET-HINTON. -— L'Art photographique danâ le paysage. Étude 

pratique, Yradmi de l'anglais, par H- CotARo. Grand in-8 raisin, aveo' ", 

' Il planches; 189^, 3 fry 3 

METER-HEINE (H.), ancien Capitaine du Génie. — La Photographie en 
hallon et la Téléi^otûgraphie. (Enseignement supérieur de la Photo- 
graphie. Conférences de 1899 de la Société franoaise de Photographie.) - 
I în-8, avec 19 figures; 1899.. : i f r. 5o e. 
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